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522 ALBUM UNIVIERSEL

coeur généreux.ý Elle s'appelle Mme de Rath. analogies, e1*est- le japon'que est avec la Gran-
Vidée lui en'vint -durant une 'longue maladie, de-Bretagne, le seul grand Etat insulaire, maisElle sut Profiter de la scuffrani puisque son il«Pir 'à sortirde puisqu'il revendiqu
-mal la fitpenser à celui des autres. Entourée la domination, sinon la possession de la Corée,de soins, elle avait sans cesse à Fesprit les maI7 terre continentale.
heureux qui en sont privi Dès que son état -La superficie du Japon dépasse de 'P',-rès dýun

BIMICAU DE REDACTION s'ainéliora, elleeoccupa d'ainil le leur. Sa quart celle du Royaume-Uni de Grande-Bil"Me aë "La FYeliseýl, 65 rue première 4ortic fut employée à. jeter les bases gne et d1ilande.
Dolto du Bureau de Poote Pour lie cormepondance,ý ;39. de' l'oeuvre. Et en octobre 1900, la Première Ainsi, le Japon n'a qu'une médiocre étendue,.no .i .r du Dureau de Florte pour tee journail, 2191. cuisine pour malades (Kramkenkûéhe) s'cýuvraif.inai8 sa population est très considérable et elleI.A. nuinulteritn non Inbérés ne sont pas rendue. à Berlin, au numéro 10 de la Bruderstrasse. augmente très rapidement ; Elle figure pour J 

-M . gine d'abord une grande salle, ",805,937 âmes en 1900. ... ....... Pa3mble Que l'on ime dans lAnnulaire, japoiiiï
_UW al.4 $s.oo. , , . . . . . six g1jo garnie de cages vitrées, pour les services de la nais, -et elle doit dépassl millions dmies àcaisse, de la lessive, des livres et pour I'ëxpédi- l'heure actuèlle. Elle s'accroît, en effet, de 500,-tion des commandes. Unie deuxième salle sert 000 âmes parannée.de rillestaurant. Elle est garnie de deux tables -n lK2, le JE apon te comptait que. .33,110,000TEXTE, - Echos de partout - Encore un Pa- pour 'Une porte s'ouvre sur la &mies;, il dépassa légèrement 40,millions en' 1889rad àé papale.- troisième -pièce, qui eýt la cuisine.. Elle a été (40,«2,020 en cette ère iannée), il avaitPoésiéï: Respect, par Le Paria deAlnour. - o-rgamigée coinme une cuisine modèle, avec les 44,805,900 en 1900, et'le voici, très vraisembla-Notes scienýtÀfiqýneiB (avec gxavures).-Nouý a are Is les plus perfectionnés. tel est cet éri blelnerll à plus dé 46 millions, aux environsvelle: Le Testament, par G. di lès. - me fourneau à bain-marie, avec quatre ch'u- même -a 1004; il a lainsi gagné près ale 14ýpogsîe - T-e liwié dé, Faimëe par FÀ Rostand. drong pur où sont préparés exclusive- millions trente-deux années.: Cettm ti pousséeo Lit fête des cerisiers à Tokîo, ment les potages. Vape-- velle urs et odeurs sont em- de sa population est une des raiË;bqié qui le pot-par.F. Ancl -,Poé8ie.- Sonnet aux déli pox4l par les appareils de veniflatiol A cette tient à chéri de nouvelles possessions.riagés,.par M. Avotte. - Choses vraies (avee cuilsine attient -une dépènsel avec une grande Etant doling -son territoire r4ativenlent tes-gravures). CliFonique de la Mode (a la -vi t et tie ingt oie"Vec glacière oÙ l'on fonserve ande et le poisson. trein en p ait, le japý,n a, Pmsrf-,,Co=ment on mangeait jadis, ý Lé per'sonSl est très t réduit. -besoi impozz ne assez gtà#de quantité depar L. Schneider. - Plaisanteries anglai- 11ne 01-Énte.dévouée ycoMmande. Il comprend denrées alimentaires; cepelui il paraît se su f-Ul

se la sibille dýun. chanteur. Pa- deux cuisinières excellentes; unie caissière, qui fireldeiie les finnées normiii Dan les dixges hum 1 oristique .S. -. Frontispice en cGuý tient aussi les comptes etflaitla derniètes. a .nuées. ý1g9s_19O2), il ýa importé pouileur. Je=.. trois livrel garl de dix-huit à vingt ans, 135 millions deyeffll.0u environ. 65 de
StPPLMRýNT:ýdÉgleAL - lalotte (polka), qui- portent les commandes et font le service du dollars de riz, et L)rine W.Wqe de 2 0111soluinettol Sept pets dent lffl gaffl"nlat- matwn populaire, contre

pû Stellénil. ûne éxýtiatiýot de 95teignent plu, eu MoÎÉ.total, 90 dollars Pair 1 millions de eelils bu 82 milliai de la:
FErrutTl ý siolle, illustrée de ýxapo- Enfin, as lé débüt:,de s6h oeuPTe, Mme de mi4lné de'urm'. Tout. considéré, et quoique a "l;

lér. - LIncon-Due, par E. lil Moruel. etimité de d1i &nf chacure P:Êeulýn dé "it ass'cly, grali au
vient tour à tour. et rêgulièreinent fflsister à la jupon, le. payg, peuti tenipï xormal, àý peuýAVuftS. théorbe. - Pot con ommation sur. place et au départ des II- uiipoint de vue alimentair etil..traits. Xàý indic; Yole LOUÎ90 Théo; Mme 8

n'est pae obligé de iEx-,Ourir, coi PAM91(iterreýLe gén. Griý,peùbetg u Ges livraisons Bo iôlit elles-mêmes. de deu4 fi,-,-à d'énormes achats de ncmril au débliVice-amiral Rodjeýstvensky; ýG1iSdeý Yuà çons là del -ne Iiii,Dans un rayon a de= kilouiètri :arrive que dans des années, de difflt-dpz chefs du parti socialiste; 14 géli., japa- homrrit4ire est pari ditec 'l'897 et 1smtment à donticille te, comme enliais ff&stýw8. Peysasýe canadien. IMÉ les garOili montés sur des tricycles. tes Au >int de vue finaiwitTi:']ý TýýM gai
vallée Thomfflni 'Type emmque, La ýtriýcý1os ort aleg Misses ýý eQ' Mpla rt!lYlento,. où les ment très, remarquable,ellaffle aux cati Tusso- plats wni tel>tts chauds par d'l therýiephorés.'' Les revenus publies entliai-se: Une'-charge dei Japonais, arrêtée ý1qjoMaji 1I&U àél# d,ý je ce Mode de diatri'bii>ý. depuis une dizaine d'ai En ISSO, les lides fils m&allku,,s barbelés. aute écellel fýot'e9tAMtolwÎ ýk»l a'doi ori nus Qrdjnairfý8 ne Skïvaieut qu'à 80,728,0W i-nie.6, d ans les -quÏr:ý 41&1gtés, 4,l dépkis, et yens "yu 40 de doUrs, iIR WMitportes aules Mets cout poii -190ý pour soitaget de 190a

:Oet-týë euý8ine A POUT Pr&lniet mérité l'O ibý- ùý ,do4-C
ile, ei -çne est faite, l e anime ýon nom l1krfi idaný trie6,,4 'emXwe Ae, t4mnp&;,-Il faut y
un frailil si cOquctterie,,ïýoa4 Weig'et ex-

illexie grillas et Maigri eplées de milLoni, de- âO1IAM-d(ý reý Ïý4ýrdiuipri ",le "Il' et LéZsý'dépenql ýdarek les -c-Wýr de IAtnueire
Prépari l les ri tant ordinaires qu'extrâtireMi ,seraient el

tee et ordres Méd aux, guivant, les diillli jr6 a -Ctefflous , del Yeem tes; ýiI, bni résulte-
indiqués pour tollte,**êe;ý rait un excédent de 7'mO»Iis alciYeus emviroli,

ÎJM11a4ký 4ui est une ép le ri-,. de malialdie, a -millions Aoliftrig ýw-iÎr,,FexeÀMce -eni
éeiïýn d-iýamti% pýâur le« tra- 1-ffl prix poii eut très modiq Ma

et n1wei Wacellinulent. si la rýePAÉieube4utiel eeaý coûter de fl'à 20 cents, re1Éjn,ý,4t ail
ellependant cels chiffres irpi 4,sý on doui ausi le'
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dans les fabriques, le patronat accorde un jour

de repos tous les dix ou quinze jours, sans que

cependant il y ait de coutume uniforme à ce

sujet.

2 Le Japonais n'a pas de religion: il se désinté-

resse des unes comme des autres, il -est plutôt

rationaliste, cela explique l'échec de tous les

missionnaires qui s'y sont rendus: aussi, les fê-

le- tes cor respo nd en t -elles plutôt à des réjouissaii-

ces familiales et pour ce le respect, en tant que

eu de repos, est très élastique.

Il est certain que l'on sera surpris de la mo-

dicité des salaires, mais il est à considérer que

les ouvriers de l'empire du Levant sont d'une so-

briété remarquable et ont Peu de besoins.

es hommes travaillent presque compl

nus et les femmes se contentent de passer un

upon; un édit de 1.878 a dÛ les obliger à 8'liabil-

ler davantage. une natte étendue -leur suffit

eoinme couche, et enfin, le c&Ût de la vie est

peu élevé; un ouvrier paie 10 à 25 centimes pour

son modeste repas, coin-posé de riz, qui, -comme

en Chine, est la base de Falimentation, d'orge,
mine Jadic, embre actrice française 

Mme Louise Théo, eglèbre actrice fmnçalffl

des légumes ou du poisson.

noise a été Offlaacréé, On 1 1 ýA vu, à développer la Il n'existe pas de groopements, icorporatifs; En France, on n'a pas tenu compte de la coin-

une seule tentative a été faite, sans résultats, munication de M. Trélat; au lieu de diminuer
La, dette publique du Japou en 1903

=nte à 280 millions de dollars en chiffres ronds d'ailleurs, parmi leq ouvriers du bâtiment de la hauteur des maigoÉs à étages on l'a angmen-

(5,9,621,011 yens); 'elle a plus que doublé depuis Tokio» tée, et aujourd'hui on construit des habitations

Cependant, 1ýesprit dýýassociat'on commence à à bon marché qui ont jusqu'à sept étages.

W2 oÙ elle n'atteignait que 136 millions d e se développer 
Le

sous la forme mutualiste, et dans résultat a été facile à prévo.ir et il n'est pas

dollars en chiffrés rends (270552,000 yens).
'Le Tapen est arrivé, sous le 1,eetion dýun mi- étonnant de constater que, dans certains quarý

niere dýé finances, très, capable, enmême temps 
tiers de Paris, la tuberculose tue 11-habitanta

président du aomeil, le comité Matguliata, à éta- 
Sur 1000.

'bUr effeetivement son système mow ai sur ia 
En Allemagne, les Paroles de M, Trélat nýont

b4sel de létalon d'ûrý en eet; d. après, les docu- 
pas été perdues. Toutes les municipalités 'cher-

1 1
la Bauqu -du laixm détiendrait 

chent W détruire les taudis dans lesquels s'étio-

un îstock d'or en monnaies ýcu_,eD h-ng0tS de M lent les ouvriers, et si elles ne rénssissent pas

millionsde Idollars, en ehiff rýs Tonds (lo8 -if is 817 
toujours à supprimer l'insalubrité des maisons

l1éýrauger, 
ianciefinés, elles créent de nouveaux quartiers,

nière année (19M)y eéirýtie4.t ýaù1_) iâvý!r 
dans.lesquels la emistruction est.soumise à des

pair', .a.. règlements Parfaitement étudiés pour empêcher

Sb. e lé yen,
%,au oppeontý,, u commBr»e, e 

la- produetion de foyers épidémiques.

rie... il: este lm ausei, ýK1Èý ýpf4eédeMt' pý sa 
Parmi les: articles les plus intéressants, noua

anal gue bM exportâibns ýnt PIU'8 ýia.ru 
citerons ceux qui interdisent de construire euT

Plé de 1$90 et lers. iiiiportations oht ý1u8 
des terrains quýi ne7 sônt pas relié& à des voies

e triplé: le« premières on pàes6., dans ee kp8 munies degouts et ceux qui défendent de bâtir

de d(>Uu année% de 56,6ffl'ow Yens 
dés maisons dont lahauteur -serait sensiblement

la largéur de la ru qu -rt

clest-à-diMde 28 millions dé dollars à 109 eýt lÉýq 
e i lias desse

eeeondes d,ýý SI,728,WO2 yens à 71,72»DOO,ýôit-4! 
eu quý:'ne. seraient pas éclairées par dée cours-

mill 126 mi 
assex vastes.

ions de dollars iý1iûMe. U qýmýeTce

ex-tiérieur du Japqn est à -PTýýut de plýê de, .601.

de à'llarai Lhistoire de lEgliffl doit être en8eignée, avec

Ces chiffres sont d'Aùtàlit.lûiÀ unq grandie probité. Dieu n'a p&g 1 besoin de

-nt bu &a" le pay's, qWtýc
çLüê les salaires 80 i1eý meneon .ges. Léon XHI.

il on monté,

'Lýtne11ciÙOntý les .-lée- oeriers 'On per4.gôn tgmln 1 à vanter à,,des aveugles, le
trgblu-

unlaîît, pas 16 diniaz- sé d'es caisses de 6e sourds le chamede la.-
japionaWne oo isecours mutuels ený ý.u4 -ma-

-les' j'Ours de fête sfýDî -nombreux, la&ë: Où chôm&gë-, mùýtqnë>et aux âmes serviles. le prix dia la li.

quoique t pu des jo1irs,ýde 
bettê. - O.-M. Valtour.

-atôt acultgtive Mps leý Amglais ont, dém"r-tr6t ' 0 ire Depuis longte
ain6liorant1es petitêloge-

111ôUts ou pouvait diminuer dans de L selleibles

pro"tio]iÉ'la mortalité de leu" habitants, e,1,8,t

-poueQuoi la nouyel* loi àe la fqknté

Mibliquê,',àu 15 février '19a, Idit, Icpe, 14r8qi». le

2, taux de la wc)rtalit6 dépeffl 20 > '13, dane une

il y a lieu de prendre dýs'me"ires

le ufr lé'
Parmi leêý -Moyenm à employer -auer

14 morwÀéý -de& petits logemoms

est un, d'eeplus d fieaetG, car le tftüýt de la mo

talité âea lo-cataireB &IS ulei,ýK)na construites pe,
le Coneeil de Ceinté ee-u-ndr4m nýgetei-nt pas 2o

lesmai.

IÎ 1 
Dis

isolis (ilai f-ureiit 4molle 'aas oM8ýý
Dès 18ýý it Tiý"eý an'ëeÉkrIès d>bygièlit, (18

eaeë pour air-1
parisiion-

le 
e-Our, atteindre ee
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is en iawe ,Mo% -4
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'd. de chef zaine environ.ÇNCORE UN.PARADIS DES FEINNES vaÎneme'àt, reaerché lés ossemfflts e ous la conduite &uR 'Il kapita
de la primitive église, que 1 on a enfin retrouvé ils quittent leur. vilkke dés le Éýeàfiier ichalit-du

Da'ns unde nos. Pr6okten-ts Jiu ný,on IDin de la cryptjý de -Saint-Xarc-MaiýcellÎen'. coq., Ils Wen vont vers le lieu de l'î.nitîati«. où'. d'une à" mero's, 4ous P"r- La pierre tombale de cette sépulture porte une il$ doivent î3tre arrivés avant le lever diu-,gàlell.en :Russie dent les membres du inscription disant que là aussi, au môme endroit, Là, le Nganga ou féticheur du Nki à, comme'n-'wXe maseuliji s'engageaient à obéir en tou$ avait été inhumée la mère, du souverain ce par dép uiller chaque postulant do tous sesp(nntý3 à leurs, époliales k à, se 'soumettre à elle8 Pontifé. vêtements; "Puis il l'étend par teT,", et, commeau puýýt cýhaqu1eAemajne leurs
un -boe-anger qui travaille sa pâte, il le -Iftppete,.4 _eés V'Udéls ou capitaux,
trois. fois AU poing -ený le roulant trois fois -surow in ena 41ié JEUX INNOCENTSDýÎl' t -nt l'o'n vioe 4ý deeeuyrir la terré; il ptdnoàcé. dans la langue du Nkimbaun Pouveau., pdur los kM±aëýl une île
et én-.appuyantýterriblement surÇhaquelejlàbe,bénie du eûniblêe de tous, l'à dýnÈ dl , e n'a-un savez-Voqs quel est le dernier cri de la f ashioli le nQuvefLu nom du cat6chumène. puis. il se metCet.Edein, raýfflàame;s- ýc'e4Tîle sportire en Angleterre? Tout bonnel- à enduim et à fr(>tter tout le corpls. du*malheu-re de la sonde.. ment le saut à la corde. reux à-vee-dè la berre, blanche,Plus d1unlede aw lectrices aur& sine..dgute 'a-d- i blàn'e qu'un mur badigeonja& AIdevient.auffl orsmik-4ý1 à lExpo«i ion Universelle de IOW,,Fûrehi- Ainsi en a décidé la Il Ladies iield?, qui fait
seulemènt;l le farouche sor-nier donné A. Finitié.t&0WXeý gr9cieuee aux ýtoitutev5- re. autorité. La 'ýLadîm field " estime que' la
lee prémiêxes lleýx».de son nouvel étattrqlà" s à la du pavillon rustique mer. Reuk fome - dl réellementlai ,à'"' ion iale hollandaise. Voicis-la eeot' uâte (car on ne peut appeler exercice le Quand tOtis les noviees ont té:,,ba-digeonüm,ý.

unýjw> nr la eeýion dpe fenime.9 ýde Sui"traý ihit decOnkuýx u4e autoinoliýile) est l'art renais- On entçljre leurs -Mins dë liÜ111 de P.0miéi; ýéqui fera pâmer dai-se les part us de l'émèýci- 9ant dusaut à la:oorde. lý,' Leerédacteur con-naît feichýuT leur'indiq nîent lé i-èÉlem.eiit'w - - êchant 4_2 ý né brièvepatlon féniinine; tôut leeauis, P,ýrrio=ellemeut un geýntemau qui Va -PT au t leeý8 1&-aurôùt à suivre à leécole; piiie, preh
de --ette rwut,.p4ùx dampe rêxoellence et la fashion- preziýérpar une feuille de son habit..Ide veraltixéPa , .

' . j -Ltýrs du mariagel tüýg les ellenis du mui sont -nabilit Il a déjà' fait des coný il les eonduit aw villog vclisin; Oùt''ie-eonDus appn-r-té4iir à1a lýeàýme'5 et le mari dé- vertie14-
ý9oýmaÎs s7applique deý toutes ées for- Cela va-tidl gcbgmer nos Canadiennes'? Il ne Pýikk, le.=Aître féticheurles manquerait "Pas (le spëotiteurs, pour voir &oný petit acd9t û-utOuý dû ýPetit doigt, de chaquedivDrS est jý_ ain§idi, ný,ýnnu,à SU4 iioviee,: et.,prôlibl" son >11o ne.uN!eau. Il prendý=trw. ce qui .;n.pe0 a- ebzuiteau sý_-1mêlé livecbl(mnelý,t dû à oette par ý7 7C, 0 ,4! Au pil, ili, eti eve-c- ',leileulurité que ité.dQM7 

-Pouce, il met de ce Sdjoints 40 echabitent paà, la la
elé priV ce,5ý Alors 8,eýilèM0ut les,

peuvemt pre»dreTellement est heurcnsé Y,
enviable la pqýsit-ion:.,.. 

-sque-là ils, ý-6taient à
4 jeun, Du #illa,, 1ý ilf, seý-4" ceuýü t béniil -rend Eýnt del-veuvage y est regard,ý Nk'mW' C'est ut' grand-'ýâ",Me juýte gaillk>n chimlbýk en paillé, oû_,ec une 'clalamité à Èw- 'trha'mnt une dies ýpw-

14uell il faut ee sous- rgis, et danssànl* délei. le fétiche Nl,-iMabaý Ar-ý'Ilýlemguit que le voile lK,
veuvage est ý tIU6 à tent leur hàblf

desseilb du tiss'u le P1_ý8 dure, el'on puýsse fa- nillibà' 11 e, P9ýýtÀi"pourque le lO _ptque ri àe prëee e-
'Y le dàw; §on týmp1e, autrié-ýý" Îye et I'OMPQrte O'g 

ýttÎ t(ï.Ut nu.

la ýtir 
<qmnts r"dwèD;ï et ia,de convoler qnelques 
langue du Xkýmb&, 1'en'à,eeine, après le gage jýystë qu' e e:4"0 ýde 4paux, hïitiés, seul$ compren-,à non- Id iffb beoul

dé là e
ee, eon_ÉPG Pee,4-, M gl, m aXýýe 8 sans,Zll, ým l - 1 

- 1Plus ivil4,-,et iis,
v

Ott 0,04solé el,

9si l'ee Rýi6 POPUIýÈliR 1 RÉCOEILLIR

u up
'edf,

fé,
IP, Qýapd tu <1

eer 4Z, Ille,

Et-j' »ý* 1W,était 1,wee ýtetÎ-Vi on'y
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tions Tégulières et géométriques.
La figure, qui est une, photographie de chloru-

Te de sodium èristallisé dans la sérine, montTe
toutes les périodes du phénomène; le ceixt-re detes 0 figure est le cenitîre, de cristallisation; on voite3rScientifit7mes nettement les deuxbranchesde la croix formant
les axes- principaux de cristallisation; on voit
également les branches perpendiculaixes qui, à

LA CONSrRUCTIOM D'UN GRAIN DE SEL la troisième période, ont POUfflé 'SUT les branches

Les sels jozent un rôle esseiTEel dans les plié- principales; enfin, on voit les deux carrés à 45

nomènes de la vie, ils sont indispensables à ,, degrés lun de lýautre qui iVoi3,t plus qu'à se rem

enbretienet la privation Complète, de isel, malgré plir de -sel pour achever le cristal; l'image au-

une alimentation très riehe, entraÎne la mort tour de oes deux carrès eet Ce que nous avons

plus rapidepent que l'inanition complète. nommé la ",champ de eriýstallisaîtion elle nýou6

vêtude des sels est donc très importante; elle repràsante les voies suivies par les molécules

est atffli très intéressante, mais,,comme elle est POUT aller construire le cristal. La photogra-

'extrêmtment étendue, nous nous bornerons au- phie ne rýrésent6 évidernTnen le phénome'ne

jowd7hiÉ -à létude de la Construction d'un grain. que dans le plan d'une des faces du cristal.

de ed d'O euieine. Ces belles expériences de physique moléculai-
Te n'exigent d'autre,ý ineTuffnents quune plaque 'cUne expé#enýe bien eimple, que Chacun peut

facilement répéter,' va nous pSmettre de Coli- de verre et une loupe; cette méthode don-ne d'ail-

naÎtre le secret des mo1éCuleSý iýt d'apprendTe leurs une infinité d'autresý résultats non moins
ýnt.el1es. travaillent pour bâtir le Cube curieux

de î4.
Prenome: une cuillerée d'eau claire, faisons-y LES PROJECTEURS ÉLECTRIQUES Leprojecteur élecirique

Oisémidre une bonne pincée de sel blanc, ai,,- on sait le rôle' de plus en, plue -netons-y &ux à dîx gouttesde sérum mmgùiii, ou , prépondérant ýest unsyStème assez compli4ué de eharbo dis

d'une solution de 6-100 de gélatine, ou de blanc que leý-'pirojecteurs électriques Éont appelés à posés en couronne et traversés par un courant

d'oeuîýbien pàmé au nouet, ou d'une solution de jcnwr dans'la guerre modezne Celle qui se dà- intense d'environ 306 ampères. Il est Pl" au

gomme arabique; vergons un peu de notre solu'- roule en ce moment aux I'Extrêinlý- foyer dmn grand -ré-flie-eteur paraboliqlie en verre
Orient nous en fournit Chaque jQur, pour aiusi étaïmé couche d'argent pur. >tion a-inei -Plaque de verre Min-

-rizontalement à A& dire, une Preuve nouvelle, ERdin, le projecteur, dont la hauteur atteintCe, et inettô-11ýÉ la plaque ho, Puiqque le sujet çstî: Fordre du jour de lne- U 'ode, etý la poids, avec eies
ýPpb, Pi aece8sodree, quelcher. En., ervaiït avec unebonne loupe, de Lualité', Boýus, croyons intéressant de >donner ioi que 4'.prýfénuýoë-un tr4-xlet5 nous 1 YeTrons se eonstru î- 500 est mis en mouvement, sans ef-

Te les ee e lion us a- 1 air, eommeo.n l'à cru sous une £ormeý awisi, e>rt, au ýioye1i de., deux eoùimutateuTs électri
peu bechnique qùý poéible, sur leg prQje-eteuta,:ques, andant le moteur place eous la
-on general, e4i, en sur' un des plus ba".mème du phare et qui imprime au Syetème,
Puissants appareù8,(le ce par lýJnt«Anéaiaire. dlengx,ýnages, les ffl ace-
le ýplur3 puissapt, que vient de la mai- 'r"fflitès par'la manoèË1ýrÉ
son la pr*mike 'M', rýutrc comniandant im' wýcond mot-e-tir qui con-,
Anemagile pour le M(ýn't,11ge -et Mpiipeiýeiiî àee_ trôle les 'enoul* emts horizontaux du fai»oéa
tri-que 4ce, phares à grft" portée.

à ecs élèmenta, un proiec- Ajouîtonà un dernier perfectionnement, ][)!K-

teur se ûompo,,ýe du n apparýfi optique (lentilles Conq,06 en Allemagnk, auquà a été donné -le nom,
miroirs eombinés), dýu»e lanxpe à arc, dlum» de Le di8pOý!tif en quës-

èn-velà»JýA métalliqu4- Contenant ces différbn -g -h t
t on eow3se en deux grou" parallèles de len.

organes, 'cit a,= mOteuý 4100tXique pernettgnt tillea 1'inteTposition et de
le- systême uvec' laeffité 4a3* de@de mou ùý1,èfle diëpeýs1on rayo= hpux"

les (lirecti(>nG, 4ans d6s-limàlkes considérables (de 2 à 45 degrés
1[ý fiklixe q»i il &Wient ainsi po8sible, dans l'es,-

ýsuffira à-fairè Oomwe0adre 4 di,,iýpositi«n géné- paûe de quelques seocondes, î Dit de OonSùt"ý, la
xW doeilaut e>Ù même taýipH 1unýière d7,ilne 1n"îý,re trêi intense sur un poin

odu fameux 3éterMinéý 'soit d'obtenir un éclairage CEMIS.
cf_ýst, ell'edfet, Po illuminer Pks faiblement de grandes zones i

ulle wiè ý:ni" ler'du Projecteur moietre ilont ob&-_urSý',-ut. -seýiàe utPRk p1uý Wa 11n nt, imi lne"bous c*-is La 1%in q4-uý>w *«none uslay4e 1%omme qui lý ait, qwrMQtdeý, <lü' piý>JOdMi* d6mr% ço
q-ýil-eagit là.eunap" il de dyons- 4W Went pooiuMriente à trois! cent

12 au1ý lb ýýa4 6116é, aiMe1Mobý ýtoVt à fait, Oteepti
men de g, val'a à lui

si-*ýs Peu e<A=Unýeg le différiýiwi*e dé, sie ý,8i Ie' it -tý6,Â,
é iuffl , 01, ýýv1111 de eniýiliýý,elaffle, pËýmî les plin

eu.

te,
l'et

P#rf r c

ýA le ti"
""Oet'

pÈ 4ýýiOpîX

, mok,,jo 4. àaw 1*0>obea"4 de onze Amnelleà Métalc ,

-Jlin ýOîT*1e -

plis ýn1, XluJýéùr
ci,

AW04 ê.
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nez de dtoites idées; si vous aviez vu, comme vo- Ison uniforme, son coeur,, sa gloire, et deux
trie cher vôtre, et cela -vingt fois, le dernier de rons; quelle figuTe, dites, promènerez-vious dansLE TESTAM ENT vos jours de vie, l'émolliente langueur qui vous le monde après mon départ? Suivez:vousaurez
eSable, sans cause me tourmenterait un pou l'hôtel que voici,' nion château du 3,-Sur7GRron-

l'âme; mais vous êtes comme vos tantes: tout ne et. ses dépendances, trois métaiTies df fiais
La malade se réveillait. aminci-ssement est maladie, et Plâge _ annonce la rapport, celles de Châteauffin et de Nantes_tril faible sýupir vint à La blonde tête roulases lèvres ýt s'en proche mort. Coquille perlée, voyez mes yeux, sur PIorieiller; M. de Saf-

exhala, eilencie='.'Seýn regaridprofond visita la euivez-y l'amour que j'ai pour vous, et n'agoni- frenages la reçut dan8 Ises doigts:aambrè, en pqlpa les choses, à unie, et se sez poli de vos craintes' Seule la vieille ot 1 Ce o, tune' -nt -me -Je n'acceptç rien; plus un m 8 ntÉcoula de cÔté, vers qýuèlqu'un id'" s qui rêvait: nous peut un jour séparer, sans nous désunir; arrangements indignes!
_Pauvre &mil mais voue serez alors attaquée, prenez garde, L'agonisante ehuchotait:
M. de Saffienages levale front. car JW semi sourd, brèChe-den1ý, cracheux, dýha- -... qui vous Constitueront cinqu n ne

'. _ir -ýComI vous êtes èYeilkel [eýne forte, et porté à la froide himmeur (le ill écus de rente... Vos mouvements me fatiguent,Il, la riégarda. avec épou te sourit tout à fait). Vous rayonnerez, voue, elessez; cinquante mille écus, plus...
Mme de' Saffrenaes agonisait à trente ans, de grîLýX-8 plus tranquille-,,., et des illusions qu'of- Son regard toucha un coffret-.

p".ýi que jamai. 0 ce entre Îre à la beauté une fortune qui... mes perles, nies dianiants, .-et le goli.-"
edI bonheurs qui à'apiýrêtai-ént à la fuir _ une ' Mme de. Saffreni renver4eý l'interrompît taire du prince de Conclé....,
l'o'rtune imunenft -et un amour partagé..Quelques sur ccýmot-,
eliuçhot*melltg, il à d'iiiviebles bouches, -Quitteïelle ton; il me fait haïr les approchle's -Ainsii voue pourrez éviter lw boue.
l'avertissaient du d& 1 M de Saffrenages,.......
Part. la mort a &ës ...... éperdu, lui baisa, le
gnaux; une pOXtý au front.
Ifon& de la chamb« s'é- ditý Plle,

-'tait ouverite Sam bi-iiit. dans ce coffre, ces Cho-
on l'avait fermée, eelle- ses sont
mênië eue s'était Tou- je vous.'én

71- -veee; piquer qui done Conjure] Battement de:
Mme de Saffren" , mon Coi Beauté
5uPerstitieaýe, seaistait vante

CQs apprêts du Mystè-_ -Mon t t=enf-.
re, e -Vii baisers 1

-le, en de -Le telletamènt.. le
JoluIl interrogeait te8taýnt, 4ýuýýT It
tout, lesmine chloiel 'eue, le: fest4unernt qui ýr,,
:Rtee, gAiies, usi 'VOUS enrieli l". >
diýý vie 'heu 1 on

ýétoffI 'Ot.;:Iý% joujoux,

ýk 16relp-S meubles, les Coi il allait -eu-
devftnt, M.

Duilités du plai6il4"* ges, très pLe; bi la1ýl certaines boîtes soll I2o11JM.ý
léeé, iÊarquet,ýes, un -Ne
eaýeut,, dea miroirý sur Faites vite 1 Imlilai, vus de biai

dombre, tOut.

ýý,ùines, le Peil d'Àm-
u -Saxe, etn 

tYëï%ý 'Pas, da-m le *à,f»y:cýela lui dilsait sa fbàçýt, 1,se tëgAiý à%usý- - iYno',
du-comté CLù. pli
se Mourait insela-,

We' ât 1, PO*Ut'ez
QtJe Vai,ý 'Pertir,

dit aisez, net- la ýcýiiÎt e
esge, 1 les malà

kZ, point eùr. loi
P

songez 'Il

de Fan
JWs qui"

'801

ý»Ér99ý Ot ýd'=cr QU ex- ,àà&îpà:, PJàXeýu
Xr F «ýwtnýiet, ae 70e uàm

vos exi4n

"iU,

4u 11ý 
P

ui ûIls tri 'ý , >M
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-Ah 1 cria le comte, eh bien 1 Quoi 1 Parlez 1 -Dieu 1 dit Mme de Saffrenages, moi qui EXPRESSIONS RÉPETÉES

-Nrous m'avez prié de tout vous dire... croyais mourir, et voici qu'on me parle de
-Ouil Parlez! Vite! Parlez donc. 'danser,. Tout le monde a une expression ou un mot
-Ce nest plus qu'une' affaire d'heures; ce -Quelle robe mettrez-vous? la mauve aux favori quil répète constamment et sans en avoir

soir, peut-être... La malade s'er va, doucement... pendants d'hyacinthes, ou la blanche ornée de onscience. La chose est très facile à consta-
-Vous n'avez rien fait paraître? cygne? ter; peu de persoii-ný-s qui échappent à cette ma-
-N'on. -Mais chat, vous oubliez dffle que c'est un nie. Les écrivains n'échappent pas à ce fait gé-
-Cest bien, IaÀ--sez-moi. costumé", dit )fine de Saffrenageis, devenue ilérai, Pour n'en cite(r qu'un exemple, voici neu-f
La figure de M. de Saffrenages s'était cris- rose d'émotion; je reprendrai celle de satin rers relevés dans soixante pages de Leconte de

pée; les yeux, héroïques, renfoncèrent leurs lar- inr1y, muguetée, qui vous plaît tant, jaloux! Lisle
mes, et la bouche essaya de sourire, y parvint. -Vous mettrez de la poudre?
Ce. jeu qué la glace renvoyait eut la durée d'un -Un tout petit rien, ça... Elle vient, elle accourt, ceinte de "lotus" blancs.

instant; puis le comte se raidit, donna le tour à La tête de Mme de Saffrenager. se coucha Sur le largc 'qotuq" où son corps divin siè9ýe-

ses manches, poussa la piorte, et courut au lit: Les étangs de saphir où croissent les 'Ilotils',
mollement.

-Que vous avais-je conté, brin 1 Riezi ,Je -Après, dit, le comte, nous irons à Verise. Respirait des 'lo-tus" les calices dei l'azur.

viens de voir le sauveur; vous niliôtes point ma- Où le 'IlQtus" sacré s'épanouit en fleurs.
-A Venise.

lade 1 - Du tout 1 -L'année prochaine... Et le lac transpareni de "lotus" étQilé.

Emjpourprée, la poitrinaire se souleva: Et dont les blancs "lotuis" sontsouillés de limon.

-Mon ami! -L'année prochaine, chuchota Mme de Saf- Dans l'onde où le "lotus" primitif a fleuri.
frenages, nous ferons...

Cýe saut de réveil, le bond de cette vie gisante Comme elle ne terminait pas, il se pencha. t parmi les "lotus" se bercèrent sur l'onde.
qui S'élançait, faillit tuer le comte

m--Oûi, trégor, mille fois oui! Vous n'avez Le ý1otus" est une plante poétique, il faut

ien l'admettre; mais, à cette dose, c'est Un peu

Preste, gal rèfaÎsÉmt Un pli aux dentelles, il abusif.

eherchait une explication:
-ý-Une défaillance, -e l'estomac; les femmes LE LIVRE DE L'AIXÉE

ont de ces fumées; des piqueries à la gorge, -un
peu de -pâleur'et de pareil le Êéjour au lit, que

a dÉ talons, dans
-Vous ýseÎez sur -vos gr D

de Gx'jouds, promenoir de Saint-Cloud clans huit,
u bal d'es Gontant dans quinze! J'aime les fleurs de mýn tapis,

Les dessins de ses rideaux -roses,
-m-»l raýe;qLkene joie vous me faites! Je re-

pour vous,, il me isemble', que je Les magots qui pmnnent des poses

pourrail5.ihe lever... Oh 1 tenez, ýdêj à... Sur son étagère accroupis, -

-- Timprtidenttýl erià le comte. Les vieux céladoffl pleins de roses
la'y Éàttaýnt de teréeur dans ce eri q1m Aui parfums lôurds, wmm.e assoupis.

J'aime les fleurs de son tapis,
faite du sublime M ai .8 je por- Lee dessins de ses rideaux roseils.

teruf ce 4ne1isoÈqýe à Ue;ùi. mes sels_ - il
1iàÎàdisý Es-t-U.-beRu 1 Que je VOUS Dans sa chambre ai persiennes eloffle

aimië Venez, jeVOU- Pour que le j our soit indécis,
lis vous Pl" e -ý,os lèvres Plus ýprès je -es pensers moroses,

Tous mes bonheurs y sont.tupis.
it le coliâte, 'Voyez, mes J'aime les fleurs deson tapis..

yleux-1 -éntendez ý1na n>ix 1 ue sentez
Qu la, vie reviëýt 1 âh 1 e0ýs mieu îýite8 saieu
le ýëoeur; que faut-il -vous dire? je pe. sais plus...

son front tout. à Ç04,p... ýT«'<holuppette à poindre, de rW

-Eh bià, gi 1- si 1 1ýez-VQusi cowme- ciel., Sort un petit peu de laebc4te,

sûYez isage, Ve'us allez àt.1ý cette f ois', Et àea flacons d'ombre et &iTw

vous, n!êtes Point quil-rms fa-ut Emmcý6-mhrpnt l'étagère étroite...

il 1ýrëïsent songer Aux 4élieffl de vl aye- Le mi 1 roir où .tu te sourisné. -'Çie ýestement,
11, le' retire du coffret, 9uýpý t' &£te ïortune Dans son cadre d'aÉgeiit miroite.

Ta houppette à poudre de -riz:
de-le ýflà delis bougies, -'t se in'it à

-Fweile:ncë= U.Yý pén&ýëa la chawbre; la Sort un petit peu de la boîte.

Ulis elle-gnénie, ne ý eomptàý phis- et debout,-Jpe4ld Miai& -vûilâ qué tes doigts ont piia,
sois mois d'une délicate cuille tTffl ýdoigt3 fi118'1 de manière laToi el

ché àËýýisqUeývoVs nie sarezi madame, atta > ule de neige en: Wàtbý -
plaïLsirs _tto bo Iteolf sli, a1JýZ Y. tu posises sur, ta pèau moite,.

bierdaït8 desquel's, peýdaL't lý tEmps que Ta houppette à poudre de riz.
de servir "FVIxypnooe et rhakmMte des golla tôujoues; 'PuiÈnuë je t'e plais ni

-païeer, de Par mon
ÎWÏrMriqýè, dune table sQr,ý,jç A'soVh4ýit dre

use était mo'rte ýeUr J'ai pris les $Ati
eý dlpriieri:ezt,ý gaJûÊtsý de voi- cette In

Que aanssent ïses petits pieds eo$Wý.
quel#e laxgentpour le Es sont de" us inon butin-,

rçýý' qu'il me 1pUt être 
n

'Car le laïevole. mille chýéBs;-

pýUr,4ue >ýWle ici, à' ýTFn lýen.cýt" par
et 4oýgsr 4elA 4=01, e Yait, £renagcsý 4ýUtl jours'après, reviut 8e, _Vý à la, Et dans, U eë,

pmil e glaoe - Il Belle têtle, de Militai M, dit-il « Tai fait plue d'un vol clandestw.,

'suis af1weýx .Allil ý;ýn8ut, faî% tamall,.'ý ýPai Prie les Ë0ulikýr s ti
ne cha t- sëg petits Piëdo roffl.

-y Uýn un uamn

foZbi $es lettrlille, la rd)e, e4eY 'ý-ol 'eux -héri- ..... ..44 in.un,4atiour SfRnýgué,$ "an- lietà. uý,elé tww - -wýs '0 cibg>výýX blonds, sa
;', iJptý 1ýr4vRëhù Jý, et ýDé paire Je 1ý8 garuils ý de fleurs éel

M4 tal4e, chaque
, we nouvelles roeffl....,

lie erde 'satin.

ý5 U -ew
aie
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le changement paxaifflait surtout regrettable, sermon d'un p .rêtre shintoïste quiý placé soue 1ýnc'était 

chez 

lýtsfemmes, 

Mais 

en 
somme,

la îRe des Cerisiers., à Tokio -b en peu, arbre, sembleit moins prêcher que s'entretenir
dnt elles étai' lit. affubléés en EuropI familièrement avec son jeune auditoire dont les
L'introduet' de, l'élément occidental 11ülfflit rires joyeux t'émoieuiimt plaisir cWilspreiùier 6igual la guerre, les correspon-

ýdwuftel- militaires -4eg principaux journaux du évidemment à l'effet d'eneemble, mais tout cý- avaient à l'écouter. 7î qui kait purement jepon'ais avalt vraiment un "Puis ce fui Pheure de corgommer la wlla-monde SI empre9sés dceQuriir en Mand- grand caractère de beauté tion apportée de la maison, et une couverturedhourie et ïau Japon; mais, d=nt plusiewls
"Dans le paxêý les ontmoiâ,, SýDSseS et NippoÉe seý molatrèrfflt.peu 18011- dr ai t ores dee vieux pins M fut étalée sur Pherbe_ au Pied dýun arbre d'
eEk8 en éncI grýtvés de moussels verdâtres, les pétales des fleurs, sous un souffle léger, tom7de laisser divulgue les s&Sýets, de L'Urs.

-s'h&Monisant av" les vieux portiques de lbois baient en ffoowis de neige. . tée îhéièreý P14ine.seý,opI s. Ies représeoîtante de- la presse 'des saTictuaires dissimtaés sous leur omýr -du bouillant:ll>reuvaggn«tional fuit oTtk deýmorfGUdaiIeDt à Kharbine ou, à Tokio, en atten- > age apptI 
Et plus loin, remplis"DIt 

un vaîste Pune dels nombreuses 
échoppes 

-éparses

dant qu'= les autôT"t à gaeer le théâtre de espace, eéteidait -le bois des eerisiers, avec sa Parc, puis on wetira du coffret lejý plats, -les Éh-la guerre., Pont *occuper leurs loisirs'l 1 SoSaison dlu e nI merveilleusement déli- tomiets et. les ci du riziavies à leurs ý;iluznàuc.i d'es êtudes Oateý tamisant les TaYOI du soleil comme un lé- du PbÎasola, des légumes, et, pourr finir, gA--sur le Feyà olý ilq go trouvaient arrbtés et com-
ger brouiEpSd du -mativ. En mavançant à tra- teanx smrés, de I bruneou verte, dontme à quel4ùé ehom xà7ulheù est 1fon, Vers cette ýra s'ente forêt, je comprenais com- leý Japonais sont si £riardIÇXUÉb' n" %çonndi$uSes sur. ces PËyi liDiiitàitm se naturellement artiste et qi 'amon- "Après le repas, MlletrouV'eqýaUt a(xlruffl dé ilombre ei4foriùa.tio48 xyu- let ce peuple -Momo tirafunétui son
reuy de la nature devait appiécier cette exquise pinceau,, son flacon: dýemcwe de. Chine et un roll-

nie"agère du printemps, 1-fflu de 'Papier, et se nii.tgra"menti à éSire. un.1ýc 'cI leorrespondant de guerre ànglais'... Il J'errai aresseuftment sIJUsý 'lu vo-ûte au-Geol LIna, A aàpmé au. 'Nide WOTId.l> 19, > P emb poème
mée, Parmi. ..les centaines de visibeuats clui, ae- eUe digait Tes ý&rbI &nt -nýeue'.jolie la, Fête Ide._ý4 'Oeii-
croupis., roi,ý@W couvrant le ga- nouveau pouy 1ý&ndre -les àîsea .heu

Ile crods, dit .ýil, léF .) JàpUàî,ý nous en sommes fflUý heùrfmx. qùë les oiseaux.n1aait pûà.. t P mal pourPèUpk au MO'Pd-e qUi ait la C-OUtUZni3 de wéhrer. Ce quý, ro une 'si. pelite
P nue.-des fêteý et l'honneur d4w flûurýi. Celle qui, etil.. erso

tOi1tEýs, en à ia'floraiffln des Cexi-. Je les enimen, ài I ur,ý, Ynnýk de 'bouti-
es où se débitaient d no d9moý ëStUne des plus éha=antIes que j'aievues.- es jouets, &-2 ba Tw', CIR

1,,ý ý a etders Momo, salleýýDOI quelques JJ2111 51 je parler
choisit leS flenTs -egeaur -cte moi que de, fleurs de ter!eier&ý ý Des ;

que jfý 1ýi fi8 d'un ýSabre, et duuëeintaroný.,tï.3 e j'avais dÀýYn]ï6 à 'exécuter 'lie ýpo-a- parutêtre pômrlui -le I lem ']»ëý de, ceteterminéËý, Paree que tous les Lonimles nem t eupre,Jou=ýel, 
Eil de, liesse."ýce 6té contempler le %pettaele de IR 1l'omi-

ýýoUq uou:s dans Mlleïeýýn-, la, plupart dès boiitiqueis_ý6taient fenuéels, de, thé, Olà des ll glieïchalin talent 11ýe sorte, de lIIýOr1ef -leu
heurie, j enêi1ýý pas de's, ersbonne -enieT,

eOU1ýtèùr boiff qui 40Výiiý nie 11,Vter 
saque je lui a-vain, édI dÉdéý uUý misan ', (gui

Ot assez de cette
w_10 Im ëurop,ýtn ïoult 1ýëîI- je 1awp grI A-Mi,$ 

gais mfflý bxavfg aifýf'Pi4tiw demoiâoüe Une

-t, et à Où 1t r, it ïle soins
%OU Pëý4 *ýXI

n'Oen <I!bluàl ité
Mýë klé prm; joues xo,#ëeW C, &es

ce Quý, -'Iiise ces eMýï,Qef -ùn,ý ton
toute. fimille eu r"le 'oiet,,,de

peic voir," Oerisie". anî !W "tres"ýý
bé -1ýpkrçiux., Aiir 4ps

''a;. p à 8 i1ý% une, J "État' dîýet itinmàlît4 «mme, uu ,

rois
? cije de týô«vOrj cm,7 et aiMàý

tnlee "à "mt4ii<ký4 -à

Awl,

%OUA il*

qu
OV4 41 ýý'

4,hop iif, ti,

W -N
qW

îý!

îI bîý i 'Ire
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UNE COUVEUSE A BON MARCHE

cilos:E
CIÉENS EN DOT

est- en Mandchourie, OÙ l'élevage du chien se pratique sur une gran-

de échelle, à l'instar de celui du mouton en Australie et dugros bétail

en Normandie, que ce quadrupède qui, chez nous, ce appelé l'ami de
ît celui de la femme, puisquil,,Qert à

l'homme, est là-basbien Plus elfeore
lui' constituer une dot lui permettant de se marier plus ou

orabltment,,suivant le nombre de chiens dont elle peut faim apport à la

communauté. En effet, dans ce pays d'Extrême-Orimt,ý,la dot d'une

jeune fillene colisîste pas enespèces E;(Yniiantes ou en terres, mais bien

en un 1 certain -uoiabm de chiens ras à épaisse fourruxeaul ptilsoyeux.

six i elle est pauv-ie,,iin plus grand nombre si elle est aisée, un trou-
ýàu 'elitiex -s amimaux, soîgneueemen eîngralEýsês

PE 
si eue àt riche. Ce

P u-r leur 6liàir'savoureiise - pour dès Mandchoux, - fournissent aussi
es coýuvQ et autres articles

rtu, ftilleuseý desýes ébaudes et M pelisses
d'Il billement. On y tue, annuellement, de quarante à cinquante mille

chiens aux fins jsusdites.

PLVSDE4 RAPEATT Possédant une poule couveuse, un de nos amis attendait impatiem-

Uýpeeû]jàpà orgazýise à,LondTts, et, cUoge surprenante, fait de ment la venue de nombreux petits poussins, ýuand, un jour, sa Poule

n on1wux gê1eptes,.- ýc?,eîst, ulaê protestation 1 contre le, port.,d;u chapeau. cessa de couver ses cýeui&.

il sýest trQ ' déý:gens pour affirmer,- très sérieusémentý que le port Ingénieux -et pratique, il prit ces derniers, les mit dans lin plat garlii

du ehaPeau eý4t fur,"te et, provôquQ une foule de -,Iialadlffl> et5 ne 's, en de ouate et, les ayant recouverts, il plaça le tout dans je chaýufie-assîet-.

tenÉlût, pas à',de simple's conseilB.: il,$ Prêchent dl-exemple ef Alem von t nu- tes de son fourneau de cuisine,, en maintenant la chaleur à 35 degrés,
Aujourd'hui, les oeufs viennent d'éclore, et on ýBut voir les petits

têtýeýý par 1-elg -tuýds en invitant 1,iýurF4 semblables à f aire. comme eux. Des

chapeliers les regardent îro-niýuemOnt passer, nýayant Iws Vair de dou- p6ulets se blottir dans le nid ouaté et ne demandant quý% vivm,

er un 18-elli, iretant ue élaf3sagisàeýnt plutôt t.8i ýê tàýd.
Il nous MgnqUp Uql détal 1SAUVE PAR SON PHONOGRAPHE

àsez- ooinpTéhen-,S'ble, d'ailleurs!
ilit6res-8aut: quel salut 0ýt inilové.Sg réformateurs:?

Vlà,explorateur, de pabu," à Berlin, 6taît allé voir une troupe d'an-
-MAL KXT l'Afrique, e-ellibég au-Jardizl. dýacelimatatièn de cette

1)e AN RAORDISÀME ýgres se :trouvait uù yieillard à l'ampeet sévère, qui!
les 'autreï. Wum profomde vénération et qu'ils semblaient

prophète.-En effet, à un-màqnent denné,sur un
al du -,vieilliied, tous lesllsàuefflee, eêMmefý, femmes et faute S'à-

et il Jýro1î0t_ça sur uqi ton sý1q]=l, avec dçs 4ciats dé voix q.
hýzaîre% des paroles qui -paraissaient impressionme VivemWnt ras,94-
taneý L'expleratezr, que l'intona.fiýý 'curieusè.; au pwîçateur va
be5aueoup ârnusêýeutld.f9ntaiàie ciel reyenir. le lendemein
heure avec un phon graphe, et comme la métine céx&mûüié que'la.vm e
eut lieu de mouveau, il put enregisýtrer dans son appamil «tout le BèTMDU
du prophète. Quelques jours après celui-ci mo-wait, et, toutè..Ia troupe
des nègres reprenait lech6mih de l'Afrique.,' Vu au plùo ta d lý;exp
tetéur ýs' embarquait ékalemelit p-ouý-le cc>ùti-ueiàt 1îoirý et cümmeïl deet
tiravereer Jý pays Jps gauva&s qui avaient figuré

Aàgýn de Berlin, il emporta à tout b-aeard aon eopýdgraphe, pm.sa-iit
qi-fil jui 8çrait Peut-iýtXe utik, ORIC il eeîwaýuait la fikieppàe1tiou de ýe"

et il n'ignorait',pae qu'ils étaient " ,4.aMMn=. Il fut ad
eu 13ettp- circomstance,: En--ëffet, comme il arrivai

dfttý le lout&,, les ým-aY&gês allaient se p-ý4 -cipitersur fui en poug',
gent de -krýMds crîAý de, joie à la-ViDe ale cý6thôTnrne blaiw, qui ftreit

-&àCeUleUt r6gül. Vex on sang4roid
ploratieur ne perdit par, s et

poisa výve=ýipt à ttrio *t gumitat en mouftý
&aepect., If-% antbropopba-

gee0'ux
ale -Yie unt.ï'ýb

' -eretý,44
jeur ne

ùÀM iJr4,yenXý, U
le qu'

être. l'explora-
teür, 1àiËý d'êtio Mangé, fut-il Tes
pîeli5, et, omi o=me uii Dieu.

ci y1c ne cation du pbn-
4 u appli

Jý eý6mý jJýk-, ýï akrt ces t eliaques, <k siè-
tWeîefRïý&gt de Mo

doit la tgilk/

1 etýe-p;rt

.4k
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e- itOufler dans lesChronique de la Mode voiles de tulle, de den-
tell de gaze; la modeýVftâinlÉlitj ils I's tissus' le Permet,, l'ordonnesont un, peu M-rieuxdolit fflnt fbrnièe lewehapeaux nouveaux. Appè- même.

lon-à-lee: feutre drap,. eamme vous petiteéu voladrez; Les los
MWO kurs grands et 'très longs:Pciilg sont exagé- des mondaines dl ujour-,
i&; oh peut presque enrouler a la:,calotte; du- dui

VeC, veulent yeprendre
Chapeau, tellenient, ilis, aont longs, Bien epteu- Paspemikt des pieds
du, les Mrmes qui ee- fant en ce feutre sont im- leure grànd'mètes avee
mon, il m'a mmbýé 'éntëndre Ma les hauts lés 'boïtiiik di!wéff, l
cris dréa spëetateuÉrg lorikjýý1ùfè, femme j;a au bot-thkee -àý 0

telle que l'on, Y.Qi<t r6appayaî
n uimce,. aira- tre. Leq, bottines aveç

Pffl ai 11eti5e à Petite carireaut
st« qu'elles oirè et, bla o t Y

vegux à coiff uxe s île théâtre- Tôýùi le -ýmoiide y de vo'ùlàix, Iwimp-08er
ait, e les premières ; -.ear.,eelet foeefeait oette 9ukýe se fait ýen

'gag11ýr lkq, d:rýjý à' 'A.= T GANýTS. ledQaàus est çný éatin avýei dé ýûuîQu-Mýrèf, dans. leàquellee ýn pos*sel-u.n: ru4t.: Cee-iùbaùs rèùèàt duPOUýr "Ieure- sorties du-soir, pui3-l'es ýSPeCtateux,4 Vied, ehUUd.ý, Cm peut.. se
Pt -ienfin, Pauvre's 'Chronique son eostu b'ard et Lýîn;téjéieur eW,ýü eïitinOuüUý0.i-lumél' - On, daaa là cdutare desPa 'par, lifie;::,c>ordél5'èýe,.:-4w, nous eff,&,rýý tOUt«ýi, tAnt que 11-oug, eôm-

aude ý faire la 9Trerre aux-4ýràlids
le théûfre.' Une foià-1,eýS 011 nés;1ge un eu

ýfinî, on n'en pazle it plus trop SOS Imecie OlLijquwliùi avec. tou S le's aauis
îè - lé ým4"6ï1 ý1n tcnýtt, Mme,û0mmo euape&ux- ýcourâUtS, la tüique-.toTpill-s '1ýU'ré-S bon niýrPILKi4 (ýi onsie cOýîome je ýàj ''et: du Vaabve, ali :prïin'e Icnoé,' des1ý Iî ýst ýe«ýa:nt-0, eue xèàsèqÈblë lý,_auCouP à la tOqueý lai Peu à 'Pe,SSe ýeLtraîfiêlr: à les: aichcý,ùt, -a-, on a -vë-rtsr ýýMatRDtýS ý-t dýîl vel-ts ý s6er -s, 'Q'Ur1:8 Il é bieoi', P,est plus allobgée, plus poiji- des duiýlkus, de,» èoire; ë4,fý_ à Le 'Soir l un peu", ýe1Zt, iro»e-

noo graind'mère's ne 'P(ýrtRiQat 4ùe Élourant, eelul ou marié afV1eýe 11-malleel ou dudrapé 8, ou fèý: ýdt1s faitee' su-r mesurés -,t s'en:,Wcu- b1ýU
dane Chýquc erainse výaieut bien mieu "Mère eu filte, on aygit Teui

X. De 0-11r4 beaucoup d'Qraý1ge, de JÉjwý,, à, ýt
4ýP1'&ýUt fleiârs pli;,j,4 Qü moine MvÈtmaJeý. Tre4 liq ýpiêmlc I N'e -croyez PÊLý9 je: da Iès garnitures. galon, 1 ýk irýà élé
iofiýe les, f-12üls Ae' Ve1o1iýe;ý Wùxé to-us chaiida' veuill'9. vOUsý ýoUke,-Y à la ý dýp,ý1Me; 19 icIÉ3e. teint,-8ý tranâëlit Fur

U el ffl im-a 'si eile-c4te le,Yý1 tei,ýteýS nq pairü,d bMtin r' U& bro&rlw 'Lusk ýsoUt'Plüs ýçbêr' Waâei,5e dans si'h1ae ý,ý;YU-nteSý i belles brýetiçs èt
9-îý' eilée c, Tevembe, Pluis, dý1,1Sàge que dïýpx

dote A àj»Uîe1ý qMý ï,&?m VOuý. pArwi
bugçý',ètý la _hies,, IYIýn-bitý "Direètoîïe

1,výS ête- leurs -bien

er ýtOýUS l" vêtènîents flèttàný,

Y, -ne

tu-ffl- que

Paz son

nnwT 'N TFS"S

clu
'Une rrepr

pie tmit
Ën vo est U fijerje

fçn , a-

uý

"Y ffl '6ý
re rent, à-tow âu"e

po"4e u4ie aque e6m gantas,
s4ýr lit mo- =6e, 1Iýjý' îw

'U,

nues-,

même

P*

e-

Je

Iý lei he- 
.D i

4M

ubt peime ý'es
keei

41
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ou, d'argent. Cette vaisselle indiquait à quelleComment on mangeait jadis -pmtenaient les amphytri-ons: la
classe sociale ap
vaisselle d'or était FiLpanage des princes, la vais-

a beaucoup parlé en ý,es derniens temps du selle dý,argent Jaecumulait chez les bourgeois

"'Canard à la Rouennaise qui, dans un grand riches et les grands commerçants.

dîner, a fait plusieurs victimes. E m'a paru in- C'était, au sturplus, le seul moyen qu'avaicnt

téressant de faire'à ce propos quelquýes recher- les uns et les autres pour placer leurs économies,

ches s'Ur la façon dont-m-angeaient ms pères, Par les actions ou les obligaticnis n'existaient
'S'ils 'avaient le luxe de la table aussi développé pas plus que les titres de rente.' La fortune à

quM Fest chez les 'modexnes. eette époque avait une valeur vingt fois supé-

vrai dire, il y ý a moins de différeiwe, qu'en rieure à celle d'aujourd'hui: et ' lui qui possé-

ne croit entae les galu d'autrefoïs et ceux dpau- dait pour eent mille francs d'argent était deux

jourd'hui, entre le dîner d'un bourgËýois riche- de fois plus riche qu'un, millionnaire moderne.

notre époque et celui &'un. grand seigneur du On commença jadis par ne pas siervir d'm-

douzième on treizième siècle. ýsiettes. On découpait la viande sur un pain bis

En effet, en tn dîner d'apparat se -très dur, très résistant, qu'on dénommait le pain

Servait dens ýùe, 4u'on appelait alors "la grande tranchoir. Un-raffinement ultérieur substitua

salle" et, en somme, le oérémonial du service le métal au pain tranchoir; autrement dit, on

ressemblait beaucoup à'ce que noue nommons à fit des tranchoirs en métal. Ce fut J'origine des

éià un banquet officiel. Mais c'était là assiettes. Ajoutons que l'msiette n'était jamais

2exeepti changéependant le ýdîuer, et on, mangeait dans

Les'g,ýns de qualité man'geaiemýt, en effet, dans la même assiette plusieurs e s Ou fai S-

leurchambre; on ignorait -cê que c7était quune semblables, te qui ne lais, it pu d'être assez peu

see à monge'r; eýest là un perfec-tionnement ragoûtant. ' Bien mieux: 'les mets uniquement
étaieýnt 

s 
is dâne 

k même 

siette,

qui ne xemonte guère qu'à In fin du ýix-huitiè- liquides erv

mie siède, aeèà la Révolution. A, la Cour, on laquelle Mangeaient deux con'vilies à là fois.

ignora toujours, la salle à manger, et jamais uù , Plus ancien était usage du linge de table, Le gàtréral JapouaiR Hm§-

st>lme-Tain ne prit ses -repas aille4re que dans sa, une -nappe souýs Charlemagne se nommait uil noïnci4 gouverneur de là Mandchourie

doublier. les serviettes ne firent leur ap-

Les gcnti1ý0MMnes peu fortu-ui5s,. qui n'aviaient pairition que vers le quinzième siècle. Aupara- coussinde velours. Une pam-carte piquéý au-diýe-

ýnb 109Îs de d= Ïons-êt"ites, mangeaient vent, un serviteur pr6sentait à chaque convive sou6,annonçait que la personne à qui a-pParte.

rôti&Wie ou- tout bon- de l'eau qu'il versait dýuÉe aiguière dans un bas- naient ces minusleules chûumtlres accorderait un

neni-clit da-ne. leur. cÙi»i0eý On' trouve une re- sin, et il offrait en1suite un linge ipour s'essuyer. baiser à toUs ceux qui achêtcraient un-tièket de

productiýon de, ces rêtissêriei, reproduction très Au, quinzième siècle on eut Mlée de donner ce 25 cents rer lune demi-bèure,.

limge, à chacun -1ý'eVdan t une minute de plus, pas uze minute (le

tout'ié dîùeý. Oxi, nouait molm6 CýoTnms les jolieýs Mules 'révélaiýnt 't

la., SËM*et4-, autourdu pied (le Cendrilloli.et que rimagination dée jeu-

nes hommee s'enflamme aiséràéntlies ti&eg

inu,,àvait son cou, s'enlevèrent et -par -dOluzgl,-

teau-.: aune sa ne&' Q-iiamd le ýtoàdi5Pcni-ble se tmlV1ý çpqiýsé;
..Ctuàjld. oif s'était, ýscr.yj, ïcWo4 ý,â- doqý1>.1e bèttantý là .Pôrté

, 'tenait la mTýtÂrieà'M P"so"a-e,

per, Ob prellait les àli- par es. files, les, ýoandid4iý$ entrèreý4ý-. .115

ments avecffl dàigts.. entrèrent pour se -trou-ver tout de. sU.îte--çu pré..
dy, trwyqIWÉ,

La ýou1ýe1ette ne' date i8ný un grog-.

-septième siè- rëlM"hdart, une fi>ee, odébr'l". 1'd ta4e et dé 9in-ý

Cie. QiMntà la, ouïllere _on *éýýse bien 44,1 aïàatiýurs ,J
t Il 144 cýi11ý in bl6ýàe Miss à l'a

eue êtP41, inoonnue", 0-n ewT.ýëmt eÉýnE. ouli', Ç,

1ýuJvàit lem Výets liquidee. d'or dent iwrêýàet déjà, ma1Zýý WA,
en. p.eup4it la Chamu;e,

LR culiller appaFUt le J)e-"Onuage co
M61ýe temps 4ue la,ý -eaifleurs, lesourire auct lèvTese il leemprem de

fonxchetýte.' 4jre à lce, 1ýublic, déjà refroïdi: Measieum suis-

7 0. -Výit aine qne les pend" vos C'eét moi la,

mftières jinnjnný, 'Výjci la facture bigt en qui
-j'ai 'a-êheté, matin' ihénw, CE te

1>".j6t6'-înyent6n en un prouve que ce t

'a c te «L laut8 Pl-É,,T- paix* de

-4u 4uew ""de, Cyrano jour, 43valiel-e sein, d»nt- la vue Vous a

eý feffiueutW4 dei jeýý its,

3L- 1ýýoetAnd- a fait très heureu- 'Or, c -dýi' . Yen gris denc bien le ý,rfflietàiZeý Quant

)in ýdel1eXigýwnc'e dûDtila. 'Sontaujourd'hui &S ýeAbýe« 4on 1ýü" M'ils pri, à la £raUdqýý je ý -vous grie dÇ reëoeilaýtrë «il 'nY

PI jý vcwU1ut même quà -un mcýn.-_nt,. un Çýn, a pa:5, car, tel q1je vous me 'VOY£Z,, je euis tç'ut

ýO "-0àý£M0 -mangeât dans ýýa ýlùfiite, Sri, . u 1QUIS ýC1IXýEM .:.. 'autant tden

ù1«Mýüw tiAets fn, unai-n, ý J"%à donnerai Même,
n'e, bonne elièXe, 4=4

Èe1'ý' et -a- ou etZý treize- à,la douzaine Po-Ur îîtiee pren-ý-e, de ýÊR
re

"-;WWtïý le fetr- PLU-SeNTERIES A*GLAI$iw bonne 'voloutý6ý' Allonel gentlemen, 9approchez-

-#éu 1 'le -'e 'a" 'v-ou,$,bousculez pas 1

ý4g aýs, qui 60e,

Y, -

Ine 
leur

Ïeý
iïý en,

Y su

kM, eût ele, -

iq»r* 1 #lnt ntï,, rte

,#e -Ar

1Îý- ütl
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LE:SERMENT DUJURE DEFINITIONS DE L'ARGENT

Le juré. - MonsieuT le président je ne puis
pAg jSer eevant'Dieu. -un bon serviteur et un mauvais maître.

U président, Pourquoi ça? -Le passeport universel.
Parce que, je ne reconnais passen -Le premier poison que l'homme inventa.

9 -Le seul bonbon que même les plus édentés
Le PM' ident. - La rai-son est bonne. mais trouvent moyen de eroquer.

pouxquoi ne reünnaissez_,ýo1js pas go -La lune rousse de Phumanité-n eyis-. 
-Le véhicule de l'estime.bence 
-Léternel but.Le jul - Parce que je ne l'ai(jamais vu. Je

ne "Qis cide ce que je vow -La clef magiqueý

Le président. Olfst peul Sur quoi vou- -une mine à souci.
des imbéciles.kz-vo.us jurer j 1 1 ..

sur ma Conscien 1 1 -- Le niât de cocagne du bonheur.là juré. ce. , . .. -Le meilleur des passe-partout,Le pzésidfflt. - Très.bien 1 Vous y croyiez à -Dieu pour les une, diable pour lesautree.e Copecien.ce? 
-Le nerf de la paix dansles ménag(ýs.jh-réý ý'7 Certainement M. lèr pr6sident. -R talisman dont les propriétés . chaýàgentVeim Favez -vue? 

suivaDt les maisons parlesquelles il pasIe juré. - Non, monsieur le président.
Le président Arors>- icomment poevez-voug 

-HARMONIE IMITATIVE

L uire ýC1eStma1foÎ vral. 'L'autre soir,.daýns un ColaqeTt que d4nneit.ma--Eë présidél#., 'Ç'aitsvoYýe% dona"que Vous lie darde V-' Tué..., un pianiste chevelu. SÉ livrait:-uvQz pas plin lui4er.,$ùT votre comeciencé que sur son. pauvre instrument, e f geo,devant Dieil;L, Sur quoi 7.0-ulez-vous Jý1àteT? épileptiq -mauës, à des exercices d'hal nie îmiLe juré. - Je yeux jurer.devant 1es -hommes. Eue. ffiýn amusé, hier soir, tative.l'e présid DevÉinf quels. homiÉes Une vieille dame sé. pâmaif d1àdul r ............
Le juiré. - Devant tous les ý hommes. Lui. _Sqpýino1 voiliVcomment je comprends -cümme C1,êst,ý 4le ulle préSÎdýMt. -7 VýÔUS les avez vuei; le. Théâtre, Corneille ou les Saltimban- bruit du ennbili 'Les maisons s'éeroule, lesLe jur'L Fýw. t.,Gusý bien sùr reraP.Rrt8. Sont év>en-tm --ý Ila Ville est vrise d'as-

saut:.. on se ha_ý dang.les, rul . ý,oh 1 les'eris deýTOTOi.A>:SON' PERE femme,1 lé,: i,ý,,&ntg d-in ,é:, enfan ts lep

-Est-ce vrai que,ab a t jouiýqu=don le ucoup de pùuvýa1 t. etÎp0 t6ri le,
ý:bn, peut rache"

ter un'n'égre? LANGÀeË SIMPLE
Sans doute t

_eý-Je Compionds LeA brave, àg1èiat.,gurpremd un individu &rlo-
tiirbres' servent à lÉf Unt à là deý'raÈture d'un bazar quelques menue1 . l 1 : -. objet:êÎa1ýCh; si., Il se précifflie, sur Tuli l'arréte, et, dan4,

TOM son indignatiom, lui dit -ï . BWý -COMMERÇANT' -Attendez gn peu, mon gaiýaràý' vous all"rRerir -

*/,44 71 NSr ce que cela coûte d'e -e"-Mkr deý'oeiot's
DÉme uTýe. «ubýxge, ne C ï-tie Sont pàs à' -çoms 1

-ýehàrà-lit pris le heau mi-
wy pré-

-Lq

r de la aý-Jý2ff preg*ai enil degbilleis de vo-tie 4enýbo1g Mur"' a .:lot S's autou emi pý4pfgýtO afflurée detô-Uteý les ýaàla-nt de la-pluieYs Éée, devïm -die de et p4ýéi
et du beixu Lemps, de là rant du"ýËZ-vOfw--dýabýwd qui inauvaig ce &aueÀ,8eOh?ý

jele Bais_ eeRt mc4 qui ý1&î'uffërt.1 guerre russo-japonaise, çais préàOnisé contre le rh=e, la touxla gtip-
de' lCuý petit, 041 pe, la-ç'elqueluche
vox, QeDts 1,l ý. EU-vente PaTtými,'7r411ý 

C'e.
nt

-toi
est vrai, fauýt, -trotm'er, Autre 1-ôtLa, ajtý'il

"Nie-
o4i kkut- i()-»Jý OÈ, Ar-

i 'e dmde,-i v vqx,
pour tir 11e Ë ar ù-4

e

est «1qýerbé'1

J

4e 4f,

> 71

1,
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PATAQUES LEEHN AEIU

Le prince de P., pour rmýat ve so
redorer son blason, for-fislu mote[er-
tenwnt abîmé par lael..
fête et par les diffical- N5ÉM A mr e bils
tés du temps, a, selonmo enat
l'expresion des sei-el, eben erue
gneurs du XVTTTe si d er.s-,etcpn

elie, fortement "l fumé n atelsvvn osl
ses terres ', en épousant gilceuar.
la fille de M. R., le ri-
chiseime marchand de
chiffeS.

La jeune épouse, éle-atr or, ce
vée, dans un pensionnat M eX.,o ali

"I ul1tra-ehie ", tient con- du o m oiiu
yenablement sa place cn u in eps
dans le monde. Il n'en srdn ecm d

epas de même de la 5
belle-maman,_ dont les -'s n éial
pataquès font fureur grute ocu
chez les -amis -du prmece.

Dernièremnent, à une
S réception de la prines enes ls-ioets

se de S.. la bonne dame
é'cria d'unie voix'"surai- 1. ephtgah. Pratlibogzpul oestrsntrleprnzlarf o-X_ ene otps

L'autr jolr, j'ai-ge tc'et
--- ývatre jor, ai-elhe, n'ayez pas peur, l'éléphant ne bougera pas, il elst habitué. Attention!... un!1... deu ! ... l vet..

interrompt~~pomean ave sonPS AAR A ASDEBH
0fls -ui mdntr rme ru--té

e-Admire lon, abrillle,

on di - "J'aiété ort. C'es qu'lmym vnfant, de u i ditil
-Mais, ~~~~~~~~~ ~ ~ ele nemblen heureeuses vatsafn i pplisn -a-nt.
Mmeý~~~l Rnio port, etarxý soepen-r rp

alara-tTè.9~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~dn ellest vivtt i éaé oheliodnadatlr apu el --Javi ci o.pr ent %sousr de,

UNE: ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 'ur jourELL chezaezvu 6prn ePi?-J hrhee an
-Non,,réondt-l, ai ét :fir un 'répti- m« -nvyé. l fMmue X... on parlait

V'n ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ du homm.ant peohtiquefiat n.ex in emn mSêmeI
l'a~con quiit n vien depgi pau-

gi&ete concluteM.

lenever lk girouettesoit6
percutant ~~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~ i la spiirtuell Mme tosbuqar.eeýe1fl lt pagat

loin, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ X. C'% r]dQê,ipesojàrnetdvn etly e nevl son pas

Béb, ilun vix onelle qui h nen, es
lee vent!.

é o n ~n dite pa "pj'ai
aPeu z t u1 rl dm nd-'laàm-ui.trdCtrfil urd lsritue jusqu'à rz l a s,3 -Q 'a t deone ua&lar otatrs

MmeR.,pou réaer senl jerreur, repend Q).runqdkelelques jow aats m a pelao -Ra nt.

Où~~~~~~~~~~~~~~~~ae avas-j latt!.ý'p riikn uetd acuri eu<s de6 Lodre aita, EGOargent pupaemntALER T ue

été " l'h en apiée jusu' Aa porte due cmetière d aretPevn eq ETmaenoéIaterd

qu'iNln raéi>on'xta rdn ir ?dit-il, j.e ét o f ire que reipei~ -ý I 'a in,é. ta fa tueaq it .

Un ~ ~ ~ ~ ~ ~ é habtan de Chamounix, faian uni e tioné dlensnereet
cuYond nsl m nfagne en cm aie d'un bee9 dt. a euefl A brt REPOS ueue ett

pitoea s.it t'i ,l Aprè unets dis ussio des plus; vive esù le pèr

M A t, aneve a dét ni at edue série - Et ldiour :::Mls de 'lmuccè dn untov e ae tu e peine du mode mpsr si-l
de rodemn , e rulngetssoore s ré q'i avitpuliéetdon i navat end qe anc àsonreetn rvotê

peeua t 'i fiietf nis nt pa'mo rr u tr s uqu te xe pai a, n lag ai-Aè epèe,t iom h n -e Je pvis b e qu

etácurieurxe tt léeuatiujate

-- Qu igeedila 'oadTextaorinaie? -Mssiersditil, e cnfese qe jai pis -Daam mtmtu arascin ee ccopme

7 4"e~et bdenLe u

déeamé lesim
* 7 patte unvieu3 Ewsue, ufe

poorentrr Jen ettu :K

li mi dg at manger
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REMERCIEMENT.

Ilier., dans Paprès-Miffie- deux jeune6 femimea,Auji> Q une dizaine de louis qùýil traversent la chaussée eans 8'octuper le maiiw'
du mondedes Véhicules qui vont et vi,&nMent au-
tour d'elle§, et continuent tranquillement 1ýNe rae le dehia-ndez pas L. Sachez .seulement A t

quen me le$ donnant Vous Meýs«uveTîez le, vie. Teut- à cqup, dune. rue adj aSn-Éeý-. débouche-je ne, me -r-efuseraî Pas FavaýntagÉde £aire un fialciîe dont le chevelemporté coli:r.tdreit sur.ýULe ýdnne netkm pour ce prix7là. eUek gens crient, EU-6s n'entendant ximen <penséé t.. ,et causent toýujourg 'eu: Týant,dond l'ffl dix louis. dwrw a' VuUn -e danger,, se précipite,oyez à jemaisb6ni 1... les empoigme toutee les ý deux par un bras et les-paMOUI Tai, à mon tour, q1»ë14týÉose à tixé bruequemènt e n arri ère,solliciter de vx)us. ......-6tàit teýmps 1 Elles ý sj sauvéesone 
Mais l'une d'elles qui.n'a pou' 13ix Min êourlu dé « >pitée d'ýêtx arx aVar-&Chée:xè ex vite 1 Je'eui's très pressé'. penséz donc 1111 s7kagisgait de chiffons, dlaël-_voîu, 94je ille- -ý20 trompe, la týOî*AèMe fois, oem(nres de -toeýinýq 'výers 1e passant'que Vous me faites 'l'amitié de Mfemprunter s1àcrié, fuTieusequelquoa oeutaines de doUiàs. Lè premier j oui, -Espèce d>ânie 1 Faut-il etrebête. pour, faireS OMM MI'e aît Vous. étiez rs.-pQrt4ýUr &uw eeeümmandàtîlaiide Mon -vieil anu

1)UrRMdý -Je VQM rimie sans héÉý1t;er 11M somme M 1;0* DÉý, LA RivigREd'argent fort ai)i-xéciable.
lace44t prend un baig*eui

Le garde chametre 8 -r aig*eui
pxèt à ee mettre à jlçùi-i,:-icequi. v>.àw 'Î#iý prqýùpt= J'a vous dressePe de Mewi

ýiT àýwîL b'ôùz"ý.. gliez sans coetume dans na- en*Oýt (nterdjt'..ýQW Un chiffýe- inoin;S important. ieider...sý1v-ous revèýn,6z cordialement :à Asrkeý Je M'ex etitê encore. Pe -ýnoî. Elk Vous saffl qw1es e.véùx de laIeIle
ýeâ1eMeht de výýug pt)aer une petiteý qllenion.: Sont Pâe, à el

ýJe n'ai rkh à VOi)Àý l'efuser. Poqez! hýoî eàrdon, Je ai Ç:FýRo
1-POwýý ýtoujOUJ% Volie adresser, à inol. 'Vte

-A -qu* Výý -yOna 
_MCýnà. baron,ýnw, il ýae semble, 4 E t noue le temps _výQs

di 1 «M]ýýwxteT PaIrgieUt à oe, -Voiýiooff4ir àné ýrôW xonýý +-D fait le bar
ame 0.11, si ýe>C vous raC.ýntGe wëst pasquan'i la lzussîe 1 ' . . 1 ,ixhdf." V'eufi"nl :Pagt ýCe -et le J -Bnrdeý, d,-"S vôtre4,,,etýi' P am 9POU P" »S mi voliq'meet aPrýs ce ýU il it poer moi 1 ýOUt -en guerre, q1Jýu» ho Ërança4s peut di.re-:,:Ïe

1)iliand 'VeUe a déîà rendu lin grattl Ntiplxxe 1

> 4ion
-ait un clieak

paé lnÉ"qt6 Wa,
tappprt

affia, 
de; tý i

me ýVýr en î

"et'
1iý, ýY là dà"ïlàe Qýw

5S »illý- ad

Ye,
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DAWS LASÉBILE D'UN. CHANGEUR voulu permuterevec un banquier am6ricain, un
homme "dollar " dans la bourse de qui l'on ne

Ce conte me paraît excellent et comme un niýoisit pas!, hélas! on a méconnu mon "talent"...
moyen.ninémo-nique. propre à faciliter aux &co- c'est roide, mais laisse faire... rira bien qui le
Iiers Fétude dies monnaies anciennes et étrangè- denier " rira. "' Taël " que tu me vois je bous
res. Je suis heureux d'en témoign'er ma ýsatis_ d'impatience et ne puis rest£r en "piastre" 1

aussi ýsuis-je résolufaetion à son auteur. M. JO. Valle, en le coin- e à sortir coûte que coûte de
-prenant dans la prochaine promotion aux palmes ce carceré'-"douro 'l où l'anémie me Il décime

Y- - 1 -Il li-
aeadémiques. J'aý' mis Liaird et toi dans lé 8ecret; ne me

vre'.' pas si tu ne veux m'accompagner dans ma
fuite, et ce soir je* " para Monoco " me mettre

(Fragment dýùm, rapport du ministre de, l'Ins-

au vert sur le tapis. Le patron est un vieux
tructioïï Publiquede Frânee.)

ecrouble"ard. qui la c-onnaît dans l'art d'accoin--A petité causey grands effets 1 - Le prover-
à joliment raison, 1 et l'aventure que je vais moder les Il reïs " et je ne- me soucie guère dé-

"kopeck" avec lui!
"Il conter le.prouve surabondamment.

-Tout ça, dit 1"' obole ", c'est très joli... mais?p.O1*ýsé par une dùeho noire, j'étais allé derniè- j'ai "pe-seta"'combinaiàon... Il me sembleremênt chez un cliengeur de la rue de la Mou-' que-
ýnaie afin de lui faire estimer une superbe "pièce écsapèque-" par plus d'un côté...
lie, cinq francs une . th-une " aurait dit Ga- - ý-Ne -tinquiète point, répliquait ma pièce. de'

&-toute neuve'et brillante comine un soleil. javance est "réal"[inq francs. Tout ce que::vro-eh
Cette 'pièce . rare et 'Malheureusement, pour Je vais Il guinée 'l le bon moment. C'fflt l'heure

tà0i, unique 1 était la dernière épave d'une jadis où l'employée "roupie" et quand la monnaie
tiitînnaWanté colleetion. d'or. C'est aussi l'heure où le patron, ce vie'ux

Apýês',I'uvoir peséé, examinée et fait sonner grippe-"sou requin" attablé à la texrasqe d'un. à GLiésde, l'un des 1 leaders-du PaFti eocWfsý Je m'empare à tout hasardà pluhiews reprises sur aon comptoir, le chan- café du Il Bolivar
9eurý nié toiga'. li2,exalpina, Soupesa du re- dýune paire de Il pi8tolçs " et je m!esquiYeý Je
gard;.puis ayant, consigné sur:,u'n registre,!nOn s ' ants ýdonmïit à la boutique un faux air ae'pri-. pourrai de la sorte loger Il doublon " dans le cÔtýSon d'où elle rêvait déjà de s'évader,. pile d"écu?--rieux qui geraient tentés de mencfii, ëf,.Èaon adresse; ayant en outre exige ma
cailte, délecteur et ma dernière. quittance de -Je -ne sais à quoýî- Il two pence ", insinuait poursuivre.jciobolê", mais "thaler" toute 43hos«... Ainsi futdit ainsi fut fait, etle soir du jourlui 

_--Je 

songé 

à 
mon 

aller, 

parbleu!

-cette, piýkewa.,,Poînt là,ýrareté que -voue e répliquer OÙ le complot fut d&iàé et r6solu, lés camelots,prêtez_ ý;On' éclat, ýinômé,.me peut- que la- desser- à ffièce, Je me sens trop sol parisis " 1ýTu en 'jile indienne, hurlaient dans les rues du
»t eàutxë Paýtý que le es une amie et je suis bien penny " de te quit- Quartier:Virý Vcus ter, ninie, que veux-tu? Ici, je ne me il cent"tauX de V9rgent g1aissé dam de très grandes -Faut lire Yévasion de la Thune " 1 llor-zi-proportion ! Cépe dant comme sur le vu de pas dans Mon milieu... on né fait pas assez ble cc dTaëhlne yý de la rue de laTi ducat" de moi I.. Býegardeï a > monnaiepièce,ýý d'identité j7ýii pu dvos me convaincre e utourdé'toi. tu ne Parrèstation du changeur...

votre houâlabilit-é et de voa moyÇue l' que des > "eoùTonn4ael, gurdes
et, dé' «Po On y parle toujoui;e devous' 'r w1ilptant e Mo tat intr;xi-

r.. Louis" -et jainâis de nous! Dutrei part çaýs,ýýqbe de sa Va1e4
a h VÉPÉE I)ES, ACADÉRICIÈNSelling Y', ça pue ici jZe relent étranger enquel1,ý4boùhômme- m1ýLllong" trois je ne saurais m'accoutunl.er-i Dit resté; reluque

-moi Les; académiciens français ont chaou-n leur
",&aucs six sou g un peil 'cés, profils de inarck "'mal et disýý-Trcis fiýants six sý0Vè1' c%-et' pas. 1T. 1 nière de porter 1"' , quij on le sait dep-ýÎ8éroù a s'il en est un eeul qui ait l'air Il franc "L. Ses- 'na epeeàýMtë quelque pRýrt Lýfim'' artýný. Te ine disposais ce terces 1"' Immortel 11, est creusée horreurl -. d'unesi hautain surtout qui me déplaît, et'à'»CIÉI'M'er -le C-ýimpýéiïwnt ýde ýdéfinitive, à rester plus longtemps dans TigOle Pour PécOulement du sang. On R TenluýV4t là mýïIe geste cette geôle Se rix"d'aler" en leur compagnie, r&,qué que M. de Mun la pôrte avee la crânerie
ÈlýýcýYait Mon disque (rarkent au eein d>111le s4- chauffer -de. ma brais-6 quelque- coffre-fot, dýý ancien cuirémier; M.de Heredia, avec Pal-biU, ý1e nýai'p«8 osé insietér et s RZ 'dtý; ýp

ti- krElItIer " 'par lur4-,d'Ùn hidalgp- M. Brunetière,. SmMe -unle défi Je ieaurgis, lmut
'US que mon ultýme pièce fut reDdue .'en la Il feuning'l & souftr' !en Ïréqu £aulx; k w

p entant ýcette sier, comme une
ýséw1e,, "n nouvieau domicile, ülleýl1a aussitôt soeihté qui me toise Ctlq=t' si j'étais ,ýu riiétui bert sorel, M- capitaine de mobile.

#&interlope et ',cosmopolite quê Quant à tabiche, Pépés était son oauohemar,-
qýývérsatiQu ftv«ý, - Pantiq, u e ". obole ýsa plus, blanc et- moi14 le crayon du maître " Wrin
Pmçbýé voi-siiw. Të grillage (pli, prôtégléait, ýloué au pi]ý 1 craignait toujours qu'elle ne s'em-bàiiamat*ýýin8 c0ntrQý 10 S,40it, 4-s È" don ses jambes.- d ridic4le, en tiraits-ind6lkileis, 

'J'aurais bi ilC,

, ýX

1 Îlý

âW1
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UT. Un elle bague gravée eiý_ -DE -LA MÉNAGÈRE10 ÜMM poùR M To CARNET
149 de 180 ou un@ lillise-ce 215 Jollig imointeaux. (in mari ,..,ne guen.48-B ffle une dj"glet! tete en perte, UaIenu dame -qui ê'sauvéà; t doublé poul, REMOUILADE .4MERICAINE. Pi, -son mari et sa maiogl4gle 

en 
le, 

N cbe,,901- 

ýer 
six 

grammes 

d'oeufg-durs;

un bracelet a dnuhlé, aussi ui collier br ae, notre gmnde ajoucer écrit ý-11 J'ai pensé pela-
ligted'OL-casi(e)po et un conpon rqU-aÙýCûmrta1it de..2soeibtb,.Poxtpayd; sAaleý peu à peu six cuillerées d'huiie, sel et dant longtemps e
ment 10 cents. Adresser Ppudre de Pan ou du Poivre très forÉ. e ÇF samairia JxYurle g=u

mxçz]LLib c0x1-Ax1ý, Most orange, 19. 9. Délayez aý-ec du de ses habitudeoi de boire.Faites Un il entre auen sorte-que lasauce soit ien liée. Se domiâletnelsous. l'effet de
3ert avec poissons. au eourt bouillon et la bof après avoirLe cargadoili ou Po e aix sonsalaireUelaMexi-, les viandels froides.

cain transporte Jusqu%>400 Ilyres pp- ai envoyéfolh Folle Enlevés semaine. , J,
chercher e rrýmède Sa-sant sur ffl ttte"o.u ses PREPARATION DES MRNI- _r ilwela et] ni ai adminW

le nouvesu tr*9t4ý -L'au dernier, du pa, CHONS. - Us cornichons, dit-ýûn, sont tré daùs son mf& "il liepubt, enlève 1*0 POIL£ follet@ gare- cifique Canadien a les olives du Nord. Ouelle que soit la vent Jaa dýutê de rien, et avant d'avoir
td"Ill, obus 4=g«re ét'o"n doulew. suivant ..les d&c1àý de lJM,-éMetuý valeur de egt âphorisine;jes eorniLhons aemployer au, ýetraiLementliaco=plèteitnent
Pm traffléo ni. autres ttgrédtextâ ý1Tcment qu leoemmuatmat& Touto'da=o &mai &Mi- eü.êhef pour diffiý»eiitig, bMt du hoý sur rrètédeboire. JýcTe)U sincé

le, toau4d& »"ý les réussir, prenez cinq fttnMe peut guê. ir les cw4 lem plus difüc1le8ý
a 

etpa-phiet
ýr.trkilà,, 'mvoyt par 106 poste, zeem T -U Canait 4 a ýirnpiýiu d'Allf,,m deptoir, e ý s-cornichfit oni, brossez- envoyés cacbetésvou3donnanticmsiegaétangý,

gne depuis lé 31. maré M4, que à3(ý - les, doupez le, gut de -la quelle, mettez- Vmoignagei§ aussi que le prbL Co,.TegpMt-
OW livres de sucre brut, cûjbLtre J50,oý)u'ý jeA dans dance ccmfideutielle. Inclureuntimbrefflitla

Tbeý31a"»i Thora Toitet eo. -un vase de ture avec, une poi.
livres, en 190ý,,-aurant rw-même, , 'née ide ýiel- ;,Tetoùrnez-les as"z pour réfflie. THE SAMARIA REMEDY COý

23 Rue Jordan. Turedtuè ffl-qu llàj ýsoiftLf t«R bien imprécn6s deLT:b=, él. Laissez-liBà ainsi relioser vingt-qua- Toutes les commandes des EtýLts-Unle
Une nouvelle lG0àMqýÉiVe faisamt le remplies de notre Bereau américain. iFess

trajet entre Pariý et le Hgý'V» a, par- tre heureA,ý.egouttez-les de l'eau qu'US de douane à payer.

UT couru 120 milles ean'à uma Eljý ont i'ýàd1iEý versez du vinaigre blanc
(;ROSES ET À RÉS a- dix roueà, en 6h'ýTmê et: con- bouillaht en, quantité suffhante -pour

dia,'ils v baigéut couvrez le vase et porticas, à mesure de la, cueille, salez
f&it"-Ie, égojýtt.er aans leurJA Canada proditit, une moyenlit On compte au canad» enyirçrn ilu Lor, e

de J(ý,67,,5e7 livrgs de lâine pa année, manuflil !de -chauïssure,3 .3,4lie auront pris une comie nous venons dele aire, et met-
çuuleur ýýaùxIè,retirez le -4natant un capital do -$5,»MOW et, proci, l9re, que tez-Iffl danjà le vinaiere à froid avèe as-

10 beýrlimofs sur 22 ont yous Mýttrè bouillir dans ui chaudron
un eOInPt 

rant 
de fflvrago, 

à pi-tL,3 
de 10,00fi 

on-

non étame sur ilu feu très vif jet«-aux banques d'éparpeý vriern, Ctst, la province de Québec qui 'y les 0", remuez-les et,cornich au Incr--Les baleinLg granà,nombre, car on y îDeý.0ù ilà Rerout pýj-àquA 400 ans.' gompte 2417ïàü rès de bouillir ' re-ufaettu-ès, iiiezmle,ýl '4 ch4udrýù êt laissaz-1ee 'reý
Les cheveux noirà 'Pour perruq4oo, -- ilepuls le. commencement de ra'n- fToidir ils. reprenaront leur eoileýür, ta-

n&, les sàtistiques du trevailnous Mdf__ tu V - en-uité dam4 les và.-
etc, viennent eu grindê partie, des -cou- ettez'les »Iedoute a

,rente italiens,ül; eapagmxols. ent le Aepuiil les à premiers mom à;e's A doivent rester et emvrez-lois somption, mai-S. on nwige ayec ýune
l'aunge oÙ a compté MWo Maon- &asý passe-pierre. d4ploreble ebsénee ýAi '1ogiqu.Eý dé.î roregoa gowre, POllr let 4 "n-, nàýqid sà sont mises, en ý' ;rêle,,Contre estra-on, piùlent_ petitsý oigný)n7ý, ai]gw une rêoOlte e. Qt),Q.W.ý ballots. de 6W.offl eoigner 'rhumie Iqui, négliej'

houbl" d'une qualitë BÙP&ieureà col- Férilàde, Pan Ils vw3les dé ýVinaigr0, Île n1aý

le dee annWs -derniêré,&. 'nière qu& le tout , --ne.. et eÀQIuvrgz-log 'auît à: la phtisie etau tffl4ave
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Le Montre Illustré

ALBUM UN'TIVERSEL

EAU ET FEU

-CORSINE-1 Coïncidence curieuse! En ce mê-
me moment à Paris, se tiennent DEVELOPPANT LA

FORME ET LE BUSTEdeux congrès sinon ennemis, du
moins aussi opposés qu- le sont NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT
l'eau et le feu: - le congrès des al- Notre Wvre EN FRANÇA 18 sur le D4ve
I.Umettie'rs, qui fabriquent les ma- VeloPPemeuL de la Forme et du Buste,Sous é-aveloppe ordinaire cachetêe, à Umtetières occasionnant les incendies, et femme qui nonn ip oernanders, par lettre
celui des sapeurs-pompiers, qui ont enut-aut t,ýoim Liiiibres-p-me ze 2 cents.

MIPTIELAIV BUNDTICEDUWpour mission de les éteindre... DUÇAI In
vente par MADAME TE2019A est Unprop simple traitpollent chez ý1 garanti pouvoiros, des allumettes, citoris enumenter le liuRte dm alx pouces. Ce pont

une curieuse statistique qui vient dpe f-mmes qui rApondent à toutes ]et Ift-
tree qui Tfflt'ýnt Éearet sacre. Nous ne di-d'être dressée par un éconoiniste an- vulguons Jamais auern nom. Notre livreglais ayant sans doute àoccupe,ý les est ad m trabl ement Il 1 u8tré de portrait@ sur
le vif montrant ler formes avant et Aprm

loisirs de ses vacances. l'emploi du SYSTEME t'ORBrNE.
Nons aval, s o ne agence aux Ftats 'Unis d'où

assurîý que l'Europe brûle, cha- nous raisons parvenir ont traitementilà nos
clientes amêricaines afin de leur dviter deque jour, quatre milliards d'alluý,c paye les droit il.

mettes qui représentent huit cent
Une dame émine u ud, 4 ets de timbres-poste àmille ýiètres cubes de bois, et qua- TheMme Blanchard, de N es tre cent -vingt mille kilogrammes de Madame Thora Cao

Tenif., raconte comment elle a matières inflammables. 7umjvlro, Cao.1 Notre mathématicien fait là-des-été guérie de mal de reins,
Ras d'amusantes digressions fantai- LE PLUS EFFICACE DE TOUSétouidissements, "péplod« doU_ POUR RIREsistes. Il il calculé le temps perdu -ME RIIUMAI, est le re-loupeuses et irrégulières par Le BAUchaque jour à allumer ce-, bouts de -Ta belle-mère est ch&rniamtelý. mède le plus efficaSpour les Ma-omYeMploi -du, C posé * Végétal bois- en supposant qu'il faille une -Flh bien, Mon aMiq'e te la prête, à ladies de la gorge et de la poitrine-de Lydia B. PinkhanL seconde pour faire prendre leu à condition que tu ne me la

Cbère mine, pinkham: -la, remii- chaque allurneýtý9, on constate que 1 ""les Pl"' ý.... Dès les premières do&es la toux
=îssançe m'oblige de rec e - : X X minue et l'oppression ez-Effl. Sonles Européens dépenrit, quotidien- -c'est sa femme que je ne peux pas usage prolongé guérit les vieilleàind ménGe de votre composé végé- sentir..,J"i soufferl pencWùt quatrt ang nement,, ýà ce petit exercice, un -Alors C'est bien la pèine qu'elle se bronchites.de périodes deuloureusesét irregulièr«, temps correspondant à 19,6 ans, -etteýauîant de muse, la malheureuse!auùi d'étourdissementit douleurs aux 6 jours et quelques secondes 1reita et aux euifia" et âe soiznneïlae mois, X
t& Je redoutais le-tenips oû toutpour Que voulez-voue? B n'a jamais do 89#09moi ieraît goulfraffl.-41 J)le santé .ý meilleure était tout ce- urû serment au Siam voulu; Voir un docteur, et maintenantil est mort..Je désirais et'la guérison 51 elIe accident que je lui aiun., ý; ôrut eesf nu: 11ýn Zâ heurelleûýeibie. Le Composé véotà d». Lorsque, les- aniciena Grecs vou- Pr"-'t ily-a cinquante-ans.Lydia E. piffltham m'a redoririne la santtý ni #«Uinet le bonhýur en quelques Mois. lent faire un serment redoutable x X X par

eëe fýbn£ comme une a titre maintenan * t- et ý secré;, il -leur ýsuffisaitAë jurer -ýý-0>mmeut a-t-il fait sa fortune?.. emploi
a idouleffl ilout &gwuee. La Vle des

m'«t &evenue douoe et tout me &amble par le etyx, En fu2bant.... ni avant

agtMble et fàee. Leà ýVîàmois modernes ne se cou- 7-0111 ee West pas possible!. ni apr". MULES-Si, en fumant 100,wo jambon,3Six boutem«,Mlomt apporté la àtan- tententý -é, -si l'on par jour.là si bon march du L.
té et m'on valu plus qine dée mois dé
ttaffement par un médmin qui ne W1ûIw j1ugeýýr l'effroyable citatio'n X X X de Ma= Mille PmVEât réellement Tien fait. Je suis côn-ý qui suit, sans CaloS"".(lue nous empruiltOns à un -%t-oe que tu trouves qu'Adolphevaincue qul n'esdate ffl, d'aussi bon journal ihjdjâýè4e - elest la formule es:t un boit acteur? PM - MW»&* HAUGOU,remède pour l" femmee 'que votre, ipar, laquelle les de -Non détestable. où, $4, ÉMM"rýfEd" M« - - .', '. .
CozupW V4géUl et, je. le rewmmomde Lui, il admire t Wu, dent touis loi bMes pharffeules.,lortemgnt* à tout,06 mes amies qui Qut' 1W édlii de Siam ont dernièrement- ý_Ahl Çfflt qu'Adolphe'egmaùykia - - - - - - - - -

alipZince héritier.du cotiédien, maig exceent eritiquàli.:::]Blanctllard,'422ýru -Bra", Nash-
s -bus 1 fi le peu. Que le Rang g,échnp> de £à- ý_'Xq»sieut, ajivèe loi inf«

... " 'l'ati'ns 1 1e"tà lettre ci- iio "'Ui 7piýi4es toixhant -vôtre C"àC-praufté que Veýne de mon corps; 4ýeW LA DIGESTIVE
folidre m , e c , onw en deuxparti Mffflt impm6ble -de: vous doný

'98; lier ma fflle'l)ûri)thée.
lû" ý*VýX0Ùt 4 Moniligur, dwmez-,m Guérit pour tou ours

que, j'a sois por'ter âe. d,@sý delu autres...
l'eau à travers les flammes de.pen- X ýX X.U, A N O L fer un' panier d"ositr sans w_ 8ý moil ehËT; cjtt,ý"_J2i0i à0uc une

seulè belle aitiùil de' votrej'émigre pýès ma mort, Mais 0hýýre Dmie. ie volle ai AM.lui. (ktw eorps d1ýT*" imb -"i7qv u1l 'Yýescl"e, cille ýe 1)96we -de mourir -,neille fille, et c'estjeg plus in" it,,ýmépt$ b" quelque chosel ... ...
"Pýànt dies annéeýý aussi nombre-a- X -2 ie _àt fà1ýi1e àsee ue -es grains ýde Sàj>lt &s qua- oý'V0%k0)ý M érir q'cher;, P" ,u<ýi veut-: quel u'en'goit lat" UgJýý _Veaué, que ý:ieLUàtiS" de noil -té f= vité, avec un tràitetnent

muet, mendiant', »*a, iL dit 'cûtlime ýe
lait le 19'Yéýtàt & Muft4 81 tu tureldeg plaie,,i, l'es plue repoüs- ne le àbýàJ,4 et lid, il ta1 fort quf tnque jq spis ausAitýt pré,2ipi-ý pe P Il,$,-'0, L V*eovet torturé

urýW,104=ûnt par lie cA goâ].
'si,

lite, -,rd
T'IiUt-il JUE>JeS haitef,>-ng igur

-të l"41w Md
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